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Observation relative à un cas de miméthisme

(BLEPHARIS MENDICA)

par E. BUGNION

(PI. 1.

Les faits de miméthisme nous intéressent surtout par
les questions qu'ils font naître. Nous voyons bien la ressemblance

qui associe par exemple un insecte avec une plante,
nous comprenons sans peine les avantages qui en résultent

au point de vue de la protection de l'espèce, mais dès

que, remontant aux causes, nous cherchons à expliquer
l'origine de cette ressemblance, la difficulté du problème
se fait immédiatement sentir.

Faut-il admettre une survivance des individus les mieux
protégés, une adaptation graduelle poursuivie pendant des

milliers de siècles Peut-on parler du hasard Peut-on
invoquer des forces aveugles Mais alors pourquoi ces
forces auraient-elles agi sur certains types seulement et

non pas sur tous Et pourquoi, à côté des formes mimé-
thiques parfaites, ne trouve-t-on pas des essais plus ou
moins réussis, en voie d'ébauche ou de formation

Faut-il faire intervenir une puissance supérieure qui
choisirait certains êtres, qui dirigerait l'évolution en vue
d'un perfectionnement final Et si cette puissance existe

(ce que nous croyons volontiers), quelles sont ses relations
avec la matière et par quels procédés la façonne-t-elle

Incapables de répondre, nous ne pouvons qu'enregistrer
des faits qui nous étonnent et admirer des dipositions dont
le secret nous échappe encore.

La photographie ci-jointe (pi. I) se rapporte à une nym-
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plie 9 de Blepharis mendica Fab., orthoptère de la famille
des Mantides (sous-fam. Empusidse), observée à Biskra en

Algérie, le i5 janvier 1903, sur la Thymelia, Thymelaea
ou Passerina microphylla.

La T. microphylla, plante herbacée de la famille des

Thymélées (Daphnoïdes) a des fleurs jaunes presque
imperceptibles et de petites feuilles charnues, simples, en
forme d'écaillés, serrées autour des tiges, offrant quand
elles commencent à se dessécher un mélange de parties
vertes et de parties blanches ; il y a un piqueté blanchâtre
tranchant sur un fond vert.

La B. mendica a une coloration absolument semblable,
verte avec un mélange de taches blanches. L'insecte porte
en outre sur les bords de l'abdomen, ainsi que sur les

cuisses médianes et postérieures des expansions membraneuses

qui rappellent exactement les petites feuilles rondes
de la plante qu'elle affectionne. Enfin la forme générale et
l'attitude de cette mante (caractérisée par une certaine
raideur) la font ressembler si complètement aux rameaux de

Thymelia à demi desséchés, lorsque l'insecte est posé dessus,
raidi, immobile, avec son abdomen relevé, qu'une personne
même prévenue de sa présence a beaucoup de peine à le

découvrir. Et pourtant l'individu observé, bien qu'encore à

l'état de nymphe (à élytres courts), ne mesurait pas moins
de 4 '/2 cm- de longueur sans compter les pattes. 1

La relation qui rattache la B. mendica à la T.
microphylla étant ainsi bien établie et avérée, on peut
conclure de ces faits que la couleur, la forme et l'attitude
de la Blepharis se sont adaptées ou ont été adaptées à

celles de la Thymelia et que, guidé par son instinct,
l'insecte se pose sur cette plante à l'exclusion de toutes les

autres. C'est là en effet que, dérobée aux regards, la mante

1 L'insecte, en faction sur son buisson préféré, a été remarqué d'abord par
M. F. Malméjac, pbarmacien aide-major, qui avait bien voulu m'accompagner
à cette promenade.
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Photograghiée sur le vivant par M. Maure, phot, à Biskra.
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de Biskra attend en sécurité les mouches, papillons, etc.,
dont elle fait sa proie et les saisit au passage par un
mouvement brusque de ses longues pattes antérieures.

Je dois la détermination de cette intéressante espèce à

l'obligeance de M. A. Finot, à Fontainebleau, et celle de

la plante qu'elle habite à l'amabilité de lord Walsingham,
naturaliste anglais, qui séjournait à Biskra en même temps

que moi. La photographie, très bien réussie, faite par
M. Maure, représente l'insecte vivant, posé sur son rameau
et vu de profil.

Les couleurs si fraîches de la Blepharis s'altèrent
malheureusement après la mort, si bien que mon exemplaire est

maintenant presque noir. Je l'avais gardé quinze jours en

captivité et nourri avec des mouches. Un deuxième
individu, capturé en février, n'était pas tout à fait du même

vert, mais d'un vert testacé, mélangé de blanc.
La B. mendica a été décrite par Fabricius, Syst. ent.,

1775, et souvent figurée dès lors. Voyez : Stoll, Spectres et

Mantes, i8i5 T. 12 (fig. 47 (f) j Brulle, Hist. nat. ins.

(pi. 6, fig. i 9) Savigny, Descr. de l'Egypte, 1828(pi. i,
fig. 8 çf 9 et larve) j Serville, Hist. nat. des Orthopt., i83o ;

de Saussure, Mèi. Orthopt., 1863-78.
Ce bel insecte, facile à reconnaître par son pronotum

court et gibbeux et par ses pattes irrégulièrement annelées,
se trouve dans l'Afrique septentrionale : Egypte, Nubie,
Choa, Algérie, Tunisie ; dans les îles Canaries et aussi en

Syrie. Le mâle se distingue par ses antennes pectinées dans
leur partie apicale.

M. Finot, auquel je dois ces renseignements, en donne

une description détaillée dans ses Orthoptères d'Algérie,
Ann. soc. ent. de France, i8g5, p. 109.

Quant à la T. microphylla, elle forme des touffes épaisses,

hautes de 60 à 80 cm. environ, qui abondent sur les

collines pierreuses au nord de Biskra. Ses feuilles,
succulentes, à saveur un peu salée, sont recherchées par les
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chameaux. C'est sur la même plante que se trouve un joli
curculionide, le Lissotarsus alboguttatus, observé par M.
Henri Brisout (surtout entre 6 et 7 h. du soir, d'après une
indication de M. Bedel).

Une autre espèce de Thymelia m'a paru se distinguer paisà

couleur d'un vert plus foncé tirant sur le rouge.
On voit par ce qui précède que la B. mendica est connue

depuis longtemps et qu'elle a été plusieurs fois décrite. La
relation de ressemblance qui lie cette espèce à la T. microphylla

n'avait en revanche pas été signalée et méritait, nous
semble-t-il, de faire l'objet de cette notice. Reste à rechercher
si la Thymelia sud-algérienne se retrouve avec la Blepharis
en Syrie, aux Canaries et dans l'Algérie du nord.
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